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    Voici le portrait
des sept membres du


    Club
des Baby-Sitters…
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      NOM : Kristy Parker, présidente du club


      SA TENUE PRÉFÉRÉE : jean, baskets et casquette.


      ELLE EST… fonceuse, énergique, déterminée.


      ELLE DIT TOUJOURS : « J’ai une idée géniale… »


      ELLE ADORE… le sport, surtout le base-ball.
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      NOM : Mary Anne Cook, secrétaire du club


      SA TENUE PRÉFÉRÉE : toujours très classique, mais elle fait des efforts !


      ELLE EST… timide, très attentive aux autres et un peu trop sensible.


      ELLE DIT TOUJOURS : « Je crois que je vais pleurer. »


      ELLE ADORE… son chat, Tigrou, et son petit ami, Logan.
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      NOM : Lucy MacDouglas, trésorière du club


      SA TENUE PRÉFÉRÉE : tout, du moment que c’est à la mode…


      ELLE EST… new-yorkaise jusqu’au bout des ongles, parfois même un peu snob !


      ELLE DIT TOUJOURS : « J’♥ New York. »


      ELLE ADORE… la mode, la mode, la mode !


      

        [image: image]


      


      NOM : Carla Schafer, suppléante


      SA TENUE PRÉFÉRÉE : un maillot de bain pour bronzer sur les plages de Californie.


      ELLE EST… végétarienne, cool et vraiment très jolie.


      ELLE DIT TOUJOURS : « Chacun fait ce qu’il lui plaît. »


      ELLE ADORE… le soleil, le sable et la mer.
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      NOM : Claudia Koshi, vice-présidente du club


      SA TENUE PRÉFÉRÉE : artiste, elle crée ses propres vêtements et bijoux.


      ELLE EST… créative, inventive, pleine de bonnes idées.


      ELLE DIT TOUJOURS : « Où sont cachés mes bonbons ? »


      ELLE ADORE… le dessin, la peinture, la sculpture (et elle déteste l’école).
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      NOM : Jessica Ramsey, membre junior du club


      SA TENUE PRÉFÉRÉE : collants, justaucorps et chaussons de danse.


      ELLE EST… sérieuse, persévérante et fidèle en amitié.


      ELLE DIT TOUJOURS : « J’irai jusqu’au bout de mon rêve. »


      ELLE ADORE… la danse classique et son petit frère, P’tit Bout.
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      NOM : Mallory Pike, membre junior du club


      SA TENUE PRÉFÉRÉE : aucune pour l’instant, elle rêve juste de se débarrasser de ses lunettes et de son appareil dentaire.


      ELLE EST… dynamique et très organisée. Normal quand on a sept frères et sœurs !


      ELLE DIT TOUJOURS : « Vous allez ranger votre chambre ! »


      ELLE ADORE… lire, écrire. Elle voudrait même devenir écrivain.
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Ça faisait une éternité que j’observais cette mouche. Elle s’était d’abord posée sur la tête d’Austin Bentley et s’était promenée dans ses cheveux une bonne minute.

Puis elle s’était baladée sur la basket droite de Dorianne O’Hara, mais avait dû s’envoler lorsque Dorianne s’était gratté la jambe gauche avec sa chaussure. Ensuite, elle avait essayé de se poser sur le stylo de Peter Black qui, d’une pichenette, l’avait chassée à nouveau.

Je me suis demandé si c’était un mâle ou une femelle, si les mouches avaient une famille, et si elles faisaient des repas de famille. J’ai supposé que non car, la plupart du temps, elles font des pique-niques en solitaire sur un gâteau ou sur une pomme. Ensuite, j’ai imaginé ce que ça devait être de voir à travers ces yeux énormes.

Est-ce qu’elle trouvait ce cours aussi ennuyeux que moi ? En fait, notre prof (Mme Hall) s’efforce de rendre le cours intéressant. Par exemple, les élèves des autres classes doivent lire Les Aventures de Tom Sawyer ou Les Hauts de Hurlevent. Mme Hall, elle, a choisi des livres moins épais ! Mais le problème c’est que je n’aime pas lire, à part les romans policiers d’Agatha Christie que je trouve amusants. D’ailleurs, je suis plutôt bonne détective.

Mme Hall était en train de parler de Julie des vagues. D’accord, je l’avoue, je ne l’ai pas lu. Pourtant, je crois qu’un des personnages porte mon prénom, Claudia. En fait, le seul livre de littérature que j’aie lu jusqu’à maintenant, c’est Sarah la pas belle, sans doute parce qu’il ne fait même pas cent pages.

– Claudia Koshi ?

– Oui ? (Mme Hall voulait-elle simplement que j’écoute ou m’avait-elle posé une question ?)

– Peux-tu nous aider ? (Zut, elle avait dû me poser une question.)

En rougissant, j’ai baissé les yeux vers mon cahier où j’avais griffonné des portraits de mes camarades.

– Hum, à quel sujet ? ai-je demandé.

Mme Hall a soupiré :

– Claudia Koshi ! (C’était mauvais signe car elle ne nous appelle presque jamais par notre nom de famille.) Pourrais-tu s’il te plaît être plus attentive ?

J’ai hoché la tête.

– Oui, ai-je réussi à répondre.

Mme Hall avait l’air désespérée. Aussi ai-je ajouté :

– Excusez-moi d’avoir gâché votre journée.

Parce que ça semblait vraiment être le cas. Je n’étais pas très fière de moi mais, quand même, quel pouvoir ! Imaginez un peu : être capable, comme ça, de gâcher la journée d’une adulte !

Mme Hall l’a mal pris.

– Fermez vos cahiers et prenez une feuille. Contrôle d’orthographe.

On a entendu des grognements. Quelques élèves m’ont fusillée du regard comme si tout était de ma faute. Mais j’étais prête à parier que d’autres avaient aussi regardé la mouche et gribouillé dans leur cahier.

– Les mots, continua Mme Hall, sont extraits des leçons sept et huit que vous aviez à étudier hier soir.

« Et que j’ai oublié de lire », ai-je complété dans ma tête.

– Je commence. Pharaon.

J’attendais qu’elle l’emploie dans une phrase ; ça ne m’aidait pas vraiment, mais quand elle faisait ça, elle prononçait les syllabes très distinctement. Elle a repris :

– Les é-lè-ves sont en train d’é-tu-di-er l’his-toi-re d’un fa-meux pha-ra-on é-gyp-ti-en.

« Ah ! ai-je pensé. Mme Hall nous donne un indice. » Elle avait employé « fameux » et « pharaon » dans la même phrase, donc ça devait commencer par la même lettre. Je suis nulle en orthographe, mais je sais que « fameux » commence par un « f ». Lentement, j’ai écrit « f-a-r-a-o-n » sur ma feuille puis, après avoir réfléchi, j’ai ajouté un « r ». Au dernier moment, j’ai ajouté un « h » au milieu. Ça me semblait pas trop mal : « farrahon ». J’étais fière d’avoir pensé à doubler cette consonne que l’on n’entendait pas. Qui avait donc inventé ces règles qui ne servaient à rien ?

– Institut, a poursuivi Mme Hall.

Je l’entendais à peine. Dehors, nos meilleures équipes sportives s’entraînaient pour le prochain match contre le lycée de Stamford. J’ai soudain regretté de ne pas pouvoir être à deux endroits en même temps. Puis j’ai repris mes esprits et gribouillé « un sttitu » sur ma feuille… et voilà.

– Trimestriellement.

Avant même que Mme Hall ait pu utiliser ce mot dans une belle phrase, la porte de la classe s’est ouverte. Toutes les têtes se sont tournées, y compris celle de notre professeur. C’était Mme Downey, la secrétaire du collège, elle ne se déplaçait en personne que pour des choses très importantes, autrement le directeur envoyait un élève.

Mme Hall s’est approchée et elles ont chuchoté un moment. J’ai vraiment horreur de ça. Puis la secrétaire a reculé pour laisser entrer quelqu’un que notre professeur a salué chaleureusement.

– Bonjour, Cynthia, nous sommes heureux de t’accueillir parmi nous.

Mme Downey lui a tendu des papiers avant de s’en aller.

Je retenais mon souffle. Nous avions une nouvelle élève dans la classe ! J’ai toujours pensé que les nouveaux, surtout ceux qui arrivent en milieu d’année, ou en milieu de journée – encore mieux ! – sont particulièrement intéressants.

Mais la nouvelle (comment Mme Hall l’avait-elle appelée, déjà ?) avait l’air encore plus intéressante. Ce sont ses vêtements qui ont d’abord attiré mon attention. Ils me rappelaient quelque chose. Quoi, déjà ? Ah, oui. J’avais vu à la télévision, il y a peu de temps, un curieux film appelé Woodstock. On voyait un gigantesque concert de rock en plein air qui avait eu lieu à la fin des années soixante, et tous les jeunes qui y assistaient étaient des hippies, d’après ce que m’avaient dit mes parents. Vous savez, ils portaient des tonnes de colliers avec des pantalons pattes d’éléphant ou de longues jupes bariolées. Les garçons avaient les oreilles percées et une queue de cheval, et les filles les cheveux lâchés.

Voilà, cette fille avait l’air d’une hippie. Elle portait une jolie jupe à fleurs rose, si longue qu’elle traînait par terre. Elle avait aussi un chemisier en dentelle avec des fleurs roses brodées, ainsi que de nombreux bracelets en argent aux poignets. Ses cheveux blond foncé étaient presque aussi longs que ceux de mon amie Carla, et elle en avait fait une grosse tresse qui tenait sans ruban ni élastique et lui descendait jusqu’à la taille. Elle avait trois boucles d’oreilles en argent qui pendaient à chaque lobe, mais aucune d’entre elles n’était assortie aux autres.

La chance ! Mes parents ne m’auraient jamais laissé me faire percer six trous.

J’aurais donc quelque chose d’intéressant à raconter aux filles du Club des Baby-Sitters cet après-midi !

La nouvelle nous a regardés. Elle avait l’air très sensible.

– Voici Cynthia Hopper, a dit Mme Hall. Elle vient d’arriver à Stonebrook et sera avec vous en anglais. J’espère que vous ferez en sorte qu’elle se sente ici chez elle.

Mme Hall a conduit Cynthia vers l’unique place libre, qui se trouvait justement à côté de moi. J’avais le cœur qui battait très fort. Les cours d’anglais devenaient soudain plus intéressants.

La prof a recommencé à dicter des mots. J’essayais d’être attentive, mais mon regard était attiré par la nouvelle. Pas par sa copie car je n’avais pas l’intention de tricher. Je regardais simplement Cynthia et je n’en revenais pas de sa façon de s’habiller… ni de ses six boucles d’oreilles.

Et puis, il y avait aussi son nom de famille : Hopper. Je me demandais si elle avait un lien avec le célèbre peintre Edward Hopper. Je ne suis peut-être pas une bonne élève, mais je peins et j’ai toujours espéré pouvoir devenir un jour aussi douée qu’un artiste comme Edward Hopper, même moitié moins m’irait tout à fait !

Après avoir écrit « mêdical », je lui ai lancé un regard furtif et je l’ai surprise à me regarder elle aussi. Nous avons replongé immédiatement le nez dans nos copies. Je lui ai jeté un nouveau coup d’œil, nos regards se sont croisés. Je lui ai souri mais elle ne m’a pas rendu mon sourire.

Le contrôle terminé, nous avons fait passer nos copies à Mme Hall.

– Cynthia, a-t-elle dit après les avoir glissées dans une chemise, nous avons étudié Le Neveu du magicien et nous venons de commencer Julie des vagues. As-tu lu l’un des deux ?

– Oui, a répondu Cynthia.

– Lequel ?

– Les deux.

Notre professeur a haussé les sourcils.

– Nous avons étudié Julie des vagues dans mon école l’an dernier, a-t-elle précisé.

– Ah.

Mme Hall semblait un peu déçue.

– Et as-tu lu Les Aventures de Tom Sawyer et Les Hauts de Hurlevent ?

Elle devait déjà envisager de mettre Cynthia avec un autre prof.

La nouvelle a acquiescé.

– Je les ai lus cet été. Mais ça ne me dérange pas de les étudier. À moins que je ne fasse un exposé sur la littérature des années trente, si vous voulez.

Mme Hall avait l’air impressionnée. Moi aussi, d’ailleurs. Quel élève aurait osé proposer un exposé à un professeur ?

À la fin de l’heure, Cynthia et moi nous sommes regardées de nouveau. Puis elle m’a dit en articulant à peine, comme si ça lui écorchait les lèvres :

– Sais-tu où est la salle 216 ?

Bonjour l’amabilité…

– Bien sûr. Je passe devant pour aller en maths. Tu n’as qu’à me suivre.

– D’accord… Merci.

Nous sommes sorties dans le couloir plein d’élèves et nous nous sommes dirigées vers l’escalier.

– Je m’appelle Claudia Koshi. Tu vas peut-être me trouver ridicule, mais je me demandais si tu étais de la famille d’Edward Hopper.

Elle a gardé le silence comme si elle se demandait ce qu’elle pourrait bien répondre.

– Non, mais j’aurais bien aimé.

Elle savait donc à qui j’avais fait allusion !

– Oh, moi aussi, ai-je dit.

– Tu apprécies ses peintures ? m’a-t-elle demandé en me lançant un regard furtif.

– J’adore, tu veux dire ! Je prends des cours d’arts plastiques et j’aimerais un jour devenir peintre, ou sculpteur, ou faire de la poterie.

– Ah oui ? fit Cynthia. Moi aussi. Enfin, je veux dire, j’aimerais aussi devenir sculpteur.

Elle allait ajouter quelque chose, quand la sonnerie a retenti et nous avons dû regagner nos salles de classe. En la regardant s’éloigner, je me suis dit que quelqu’un de très… différent venait d’entrer dans ma vie.
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Je n’ai pas revu Cynthia ce jour-là, mais c’était normal. Il ne me restait que deux heures : mon cours de soutien en maths puis une heure d’étude.

Il était évident qu’une élève aussi brillante que Cynthia n’avait pas besoin de cours de rattrapage.

J’étais un peu déçue de ne pas l’avoir revue, mais j’avais une réunion avec le Club des Baby-Sitters cet après-midi-là, et j’adore les réunions. Vous vous souvenez de mon amie Carla Schafer ? Celle qui a les cheveux plus longs et plus blonds que Cynthia. Elle fait partie du club, comme mes autres amies Kristy Parker, Mary Anne Cook et Lucy MacDouglas. C’est vraiment super. On se réunit trois fois par semaine et les habitants de Stonebrook nous appellent quand ils ont besoin de quelqu’un pour garder leurs enfants. Nous avons de nombreux clients et je gagne pas mal d’argent, ce qui me permet d’acheter mon matériel de peinture, mon maquillage, mes bijoux, etc.

Comme vous pouvez le constater, notre club fonctionne comme une petite entreprise et ça fait maintenant un an qu’il existe. Nous nous retrouvons donc le lundi, le mercredi et le vendredi après-midi de cinq heures et demie à six heures, chez moi, car j’ai une ligne téléphonique personnelle dans ma chambre. C’est pour ça qu’on m’a nommée vice-présidente du club. Les gens savent qu’ils peuvent nous appeler à ces heures-là ; ils nous disent quand ils ont besoin de quelqu’un et nous nous répartissons les gardes. Comme nous sommes cinq, ils sont presque toujours sûrs de pouvoir obtenir une baby-sitter, en un seul coup de fil, et c’est ce qu’ils apprécient. Vous vous demandez peut-être ce qui se passe lorsque deux ou trois d’entre nous sont libres. Qui prend la garde ? En fait, ça n’arrive heureusement pas trop souvent. Cependant, quand le cas se présente, nous avons la délicatesse de dire par exemple : « J’ai déjà deux autres baby-sittings cette semaine, tu peux y aller Lucy », ou « Kristy, c’est toi qui la feras puisque c’est pour ton frère David Michael ».

Mary Anne, notre secrétaire, s’occupe de répartir les gardes dans nos emplois du temps. Elle est responsable de la tenue de notre agenda qui contient les adresses et numéros de téléphone des clients, des informations sur les enfants, les dates et horaires des baby-sittings et divers autres renseignements.

Lucy, notre trésorière, s’occupe de la comptabilité et gère nos cotisations hebdomadaires. Cet argent sert aux dépenses du club. Par exemple, nous payons Samuel, le grand frère de Kristy, notre présidente, car il la conduit et vient la rechercher à chaque réunion. C’est normal, car après avoir fondé le club, elle a dû déménager l’été dernier. L’argent de la caisse nous permet également de renouveler les coffres à jouets, une autre invention de Kristy. Ce sont des boîtes en carton remplies de nos anciens livres, jeux et jouets, auxquels nous avons ajouté des albums de coloriage et des jeux nouveaux ainsi que des crayons de couleur. Nous les emmenons parfois chez les enfants et ils ont toujours du succès.

Encore une chose. Carla a le rôle de suppléante. Elle remplace celle d’entre nous qui ne peut assister à une réunion. Puis nous avons également deux membres intérimaires, Logan Rinaldi et Louisa Kilbourne qui, au besoin, nous dépannent lorsqu’aucune d’entre nous ne peut se libérer. Enfin, en plus de l’agenda du club, Kristy veut que l’on tienne un journal de bord où nous racontons nos baby-sittings. De cette façon, nous sommes au courant de ce qui s’est passé pour chacune d’entre nous avec les enfants, ce qui est souvent très utile. (Mais si vous voulez mon avis, ce n’est pas toujours très palpitant de lire ce journal toutes les semaines.)














OEBPS/images/foliojunio.jpg
FOLIO
JUNIOR





OEBPS/images/kristy.jpg





OEBPS/images/mary_anne.jpg





OEBPS/images/lucy.jpg





OEBPS/images/carla.jpg






OEBPS/images/claudia.jpg





OEBPS/images/jessica.jpg





OEBPS/images/mallory.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg






